
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
Lundi, 22 h 15
Toute femme de plus de vingt-cinq ans connaît ce lieu commun : la gent masculine se compose de deux genres bien distincts. D’un côté, les hommes sérieux, fiables — ceux que l’on épouse si l’on a deux sous de bon sens — et, de l’autre, les hommes comme Elijah Munroe, songea Brontë O’Brian, le regard fixé sur l’individu en question, debout dans la cour du local abritant l’unité 7 d’intervention mobile préhospitalière. L’UIM 7 pour les initiés.
— C’est quelqu’un, ce beau brun ! commenta Marcie Gallagher, l’une des permanencières du centre de régulation médicale en la rejoignant près de la large vitre d’observation du premier étage.
— Il paraît, répondit Brontë sans se compromettre.
En réalité, elle ne l’avait pas seulement entendu dire. Outre la taille exacte du « beau brun », un mètre quatre-vingt-cinq, elle connaissait le pouvoir de ses yeux bleu nuit et l’effet dévastateur de son sourire sexy.
— Hélas, Eli et « long terme » ne font pas bon ménage, reprit Marcie.
Brontë acquiesça de la tête. Elle savait cela aussi.
— Je suis étonnée qu’aucune de ses ex-petites amies ne l’ait embroché, dit-elle.
— Pour quelle raison l’auraient-elles fait ? demanda Marcie. Ce n’est pas comme s’il promettait monts et merveilles. Il ne cache à personne son refus de s’engager.
— Très futé de sa part.
— Honnête, plutôt, je trouve.
Non, futé, insista intérieurement Brontë alors que, dans la cour, George Leslie, le patron de l’UIM 7, se joignait à Elijah Munroe. C’était très malin de toujours obtenir ce qu’il voulait tout en paraissant franc et digne de confiance.
— On ne se refait pas, murmura-t-elle entre ses dents, mais Marcie l’entendit.
— Tu le connais ? s’enquit cette dernière d’un air intéressé.
Brontë s’empressa de nier. Ce qui n’était pas tout à fait un mensonge. Pour avoir cohabité avec trois de ses ex-conquêtes, elle savait beaucoup de choses sur lui, cependant, la seule fois où ils s’étaient croisés, il était passé devant elle sans un mot. Une indifférence qui lui était restée sur le cœur, elle devait le reconnaître.
— Nous nous demandons toutes qui il fréquente depuis deux mois, poursuivit Marcie. En général, l’une ou l’autre le découvre dans les vingt-quatre heures, mais cette fois il s’est montré incroyablement réservé sur le sujet.
Réservé n’était pas un qualificatif que Brontë aurait utilisé pour décrire Elijah Munroe. Odieux, peu recommandable, oui, mais elle n’avait pas l’intention de le dire à Marcie.
— Il est 10 h 20, annonça-t-elle. Je ferais bien de descendre prendre mon service.
— Tu trouveras ton chemin ? Je t’y conduirais volontiers, mais…
— Tu dois retourner à la régulation, coupa Brontë avec un sourire. Aucun problème.
Et Elijah Munroe ne constituerait pas un problème non plus, se dit-elle tandis que Marcie s’esquivait. Elle allait passer les sept prochaines nuits à sillonner avec lui les rues d’Edimbourg, à surveiller tous ses faits et gestes, et alors ? Elle connaissait trop bien sa réputation pour tomber dans ses filets — même si elle se doutait que cela ne l’immuniserait pas contre son charme. Elle possédait un autre atout : il ne s’intéressait qu’aux jolies filles longilignes et elle n’entrait pas dans cette catégorie, Dieu merci !
Du moins, devrait-elle essayer de s’en féliciter, pensa-t-elle avec un soupir. Puis, redressant les épaules, elle se dirigea vers l’escalier, et vers le dernier homme sur terre avec qui elle souhaitait travailler.
*  *  *
— Pourquoi moi ? demanda Elijah Munroe avec un calme étudié qui ne parut pas tromper George Leslie, son patron depuis cinq ans.
— Et pourquoi pas toi ? rétorqua celui-ci avec un sourire paternel. Eli, on sait tous les deux que l’arrêt maladie de Frank durera au moins quinze jours. Je n’ai personne pour faire équipe avec toi et je ne peux pas te laisser partir seul, alors à moins que tu ne préfères rester assis au bureau…
— Je dois m’accommoder de l’évaluatrice dépêchée par le département des secours paramédicaux du comté…, finit Eli pour lui. Vous vous rendez compte que l’envoyer en mission avec moi est probablement illégal ? Certes, elle ne fera que piloter l’ambulance, mais que se passera-t-il si je découvre que j’ai besoin d’aide ?
— Mlle O’Brian est IDE. En fait, elle était infirmière en chef aux urgences du Waverley General jusqu’à l’année dernière, annonça triomphalement George.
Etrange, se dit Eli. Même si l’UIM 7 était basée au cœur de la vieille ville, et donc dans la circonscription hospitalière du Pentland Hospital, il lui était arrivé de se rendre au Waverley General et il ne se souvenait pas d’une infirmière nommée O’Brian.
— George…
— Eli, si notre autorité de tutelle a décidé qu’elle était suffisamment qualifiée à la fois pour conduire et t’assister si nécessaire, ça me convient, et ça devrait te convenir aussi.
— Oui, mais…
— Il ne s’agit que de sept nuits. Une rotation de sept nuits durant laquelle elle tiendra le volant…
— Et notera tout ce qu’elle considérera comme des manques d’efficacité de l’unité 7…
— C’est pourquoi il est vital que tu t’assures ses bonnes grâces. Ce sera facile pour toi ; tu sais t’y prendre avec les femmes, d’après ce qu’on dit.
— Peut-être, mais pour l’instant je suis en période d’abstinence. J’ai décidé de me tenir à l’écart des jolies demoiselles durant trois mois.
— Eli, je ne te demande pas de partager le lit de Mlle O’Brian, protesta George. Juste d’être aimable et charmant avec elle. Ecoute, l’enjeu est d’importance. On parle de restructurations, de suppressions de postes…
— Mais on a déjà été ramenés au strict minimum !
— Exact. Seulement, dans la situation actuelle, les autorités cherchent à faire des économies et s’ils peuvent supprimer une unité, ils le feront.
Eli s’apprêtait à répliquer, mais George l’interrompit de la main.
— La voici, dit-il à mi-voix. Je te laisse te présenter, mais sois sympa avec elle, d’accord ? Pense aux conséquences du rapport qu’elle fera.
Super ! songea Eli tandis que son patron s’éloignait. Qu’elle aille au diable ! Il ne voulait pas être « sympa » ; il ne voulait pas porter l’avenir de l’UIM 7 sur ses épaules. Néanmoins, il plaqua un sourire sur son visage avant de se tourner vers la femme avec laquelle il allait partager son ambulance tout au long des sept nuits à venir.
Au moins, ce n’était pas une beauté, observa-t-il avec satisfaction en la regardant s’avancer vers lui. Après deux mois de célibat, sa résolution aurait risqué de vaciller si elle s’était révélée superbe, mais elle était… quelconque. La trentaine entamée lui sembla-t-il, à peine un mètre soixante, des cheveux châtains coupés très court, des yeux gris pâle, une silhouette… Il eut beau incliner légèrement la tête, il n’aurait su dire si elle était rondelette ou mince dans la mesure où l’épais uniforme vert mousse qu’elle portait dissimulait ses formes.
— Quatre-vingt-dix, soixante-dix, et ce ne sont pas vos affaires.
— Pardon ?
— Mes mensurations. Ça vous évitera de vous tordre le cou en essayant de deviner.
Non, elle n’était pas ordinaire mais impertinente, se dit Eli en voyant la lueur de défi dans son regard gris. Et il appréciait l’impertinence — chez les femmes, en particulier.
— Reste la question du « ce ne sont pas vos affaires ».
— Approche intéressante, répondit-elle froidement. Le personnel de cette unité jauge-t-il toujours les attributs physiques des employées de l’administration ?
— Seulement les plus jolies.
Au lieu de rougir ou de paraître légèrement confuse, comme le faisaient la plupart des femmes avec lesquelles il badinait, elle leva trois doigts sur lesquels elle compta.
— Un, je ne suis pas jolie. Deux, la flatterie ne marche pas avec moi, alors épargnez votre salive. Et trois, je suis ici pour évaluer l’efficacité de cette unité, par conséquent votre opinion personnelle sur mon physique est totalement hors sujet.
Si ce n’était pas une remise en place, qu’était-ce ?
— Je crois que nous devrions repartir de zéro, dit Eli, main tendue et sourire qu’il espéra contrit aux lèvres. Je suis Elijah Munroe — mais tout le monde m’appelle Eli — et je suis ravi de faire votre connaissance.
— Mlle O’Brian. Je vous ferai savoir le moment venu si je peux vous retourner le compliment, répondit-elle en lui serrant brièvement la main.
Caustique, en plus d’impertinente ? Eh bien, ils pouvaient être deux à jouer à ce jeu-là…
— Aucun problème, dit-il d’une voix suave. Mais, bien que je comprenne parfaitement votre désir de garder nos relations strictement professionnelles, je crois devoir souligner que vous appeler par votre nom patronymique risque de prendre un peu trop de temps lors d’une urgence.
A sa vive satisfaction, une légère rougeur apparut sur les joues de la jeune femme.
— C’est juste. Je m’appelle Brontë. Brontë O’Brian.
— Brontë. Brontë…, répéta Eli. Se pourrait-il que nous nous soyons déjà rencontrés ? Votre prénom me dit quelque chose…
Pourquoi diable ses parents n’avaient-ils pas choisi un prénom banal, comme Mary ou Jane ? songea Brontë avec agacement. Ainsi, elle serait restée aussi « oubliable » que, de toute évidence, elle l’avait été, ce soir-là, dans le hall de Wendy. Quoiqu’il en soit, elle ne tenait pas à lui rafraîchir la mémoire.
— Sans doute à cause des sœurs Brontë. Vous savez, Charlotte…
— Emily et Anne, acheva-t-il sans lui laisser le temps de finir. Vous pensiez sans doute que les seuls livres à ma portée étaient ceux qui comportent de grandes illustrations et seulement trois mots au bas de chaque page.
— Bien sûr que non. Simplement, je ne vous imaginais pas fan de littérature victorienne.
— Ah, mais vous voyez, c’est là où beaucoup de gens se trompent en me jugeant sur ma mine.
Une erreur qu’elle ne réitérerait pas, se promit Brontë. Il souriait toujours, mais toute trace de chaleur avait disparu de ses yeux bleus, et le frisson qui la parcourut ne devait rien au vent glacial de novembre.
— Laquelle de ces ambulances est la nôtre ? demanda-t-elle, changeant délibérément de sujet.
Il lui désigna le véhicule le plus proche d’eux.
— Mais c’est…
— Une antiquité. Eh oui !
— Je ne comprends pas. L’ambulance dans laquelle j’ai obtenu ma licence de conduite était très moderne, avec hayon élévateur hydraulique…
— Nous en avons sept de ce type. Malheureusement, cinq sont hors circuit parce que le mécanisme du hayon élévateur n’arrête pas de s’enrayer et, croyez-moi, la dernière chose que nous voulons, c’est que nos patients restent bloqués à moitié dehors et à moitié dedans quand il pleut ou qu’il gèle.
— Bien sûr, balbutia-t-elle.
— Bienvenue dans la réalité des secours paramédicaux, Brontë.
Hum… Elle avait lu la documentation, les rapports élogieux concernant ces véhicules, et pas une seule fois le système hydraulique de celui qu’on lui avait confié pour sa formation n’était tombé en panne. Par conséquent, soit l’UIM 7 avait reçu cinq modèles défectueux — ce qui lui paraissait improbable — soit le personnel les malmenait.
— Poche poitrine gauche, reprit son « coéquipier ».
— Pardon ?
— Votre calepin. Celui que vous brûlez d’envie d’avoir à la main pour noter que cette unité brutalise ses ambulances. Il se trouve dans la poche poitrine gauche de votre veste, au cas où vous ne le sauriez pas. Votre stylo aussi.
Bon sang, quelle fine mouche !
— Puis-je jeter un coup d’œil dans votre cabine ? demanda-t-elle. Comme je vais vous piloter, j’aimerais voir si l’agencement diffère de celui qui m’est familier.
— Je vous en prie, répondit-il, aimable, en lui ouvrant la portière conducteur.
Mais, comme elle posait un pied à l’intérieur, il fronça les sourcils.
— Il faut que vous changiez de chaussures.
— Pourquoi ? Ce sont les boots réglementaires.
— Elles ne valent rien, et aucun de nous ne les porte. Ces brodequins-là, ajouta Eli en désignant ses propres pieds, ont marché dans des matières auxquelles vous ne voudriez même pas penser, essuyé des jets de liquides divers et variés, supporté le passage de roues de chariot et même, lors d’une mémorable occasion, de deux roues de l’ambulance que mon collègue a accidentellement reculée sur mes pieds, lesquels leur doivent d’être restés entiers. Si vous voulez un conseil, achetez-vous-en une paire chez Harper et Stolins, dans Cockburn Street. Leur modèle Safari est le meilleur.
— Je m’en souviendrai, répondit-elle, sans avoir aucunement l’intention de suivre le conseil.
Ce qu’elle allait faire, en revanche, serait de noter que les auxiliaires médicaux de l’UIM 7 enfreignaient la réglementation sur l’hygiène et la sécurité.
— Votre calepin et votre stylo sont toujours à leur place, reprit Eli avec un sourire ironique. Vous ne voulez pas noter ça aussi pendant que c’est encore frais dans votre esprit ?
Sans répondre, elle s’installa sur le siège conducteur et examina le tableau de bord.
— Je vois que vous disposez d’un terminal de radio-messagerie qui vous donne tous les détails de chacune de vos missions.
— Mmm…, marmonna Eli en se glissant sur le siège passager. C’est un outil utile quand il marche, mais il tombe souvent en panne. C’est pourquoi ce bébé-là est bien plus important, ajouta-t-il en tapotant affectueusement le récepteur-radio. Il faut juste penser à l’éteindre quand on a terminé de recevoir ou d’envoyer un message parce qu’il s’agit d’un « transmetteur ouvert », ce qui signifie que tout ce qui se dit dans la cabine est transmis non seulement à la régulation mais aussi à toutes les ambulances de l’unité — ce qui peut se révéler… intéressant.
— Tous vos appels proviennent du Centre de régulation médicale d’Oxgangs, n’est-ce pas ?
— Tout à fait. Il y a sept ans, les autorités ont décidé de regrouper tous les centres d’appels de premiers secours en une seule organisation de coordination centralisée.
— A juste titre, commenta-t-elle. Pourquoi disperser les répartiteurs à travers Edimbourg alors que réunis au même endroit ils sont mieux à même de déployer efficacement les ambulances tout en maintenant le plus haut niveau de soins prémédicaux pour les patients…
— Excellent ! Voilà une explication qui doit être tirée mot pour mot d’un communiqué de presse.
— Ce qui ne la rend pas moins pertinente.
— A moins, bien sûr, que vous ne soyez l’un des malheureux répartiteurs jugés excédentaires.
Brontë serra les dents. Dire qu’elle s’était inquiétée à l’idée qu’elle pourrait tomber sous son charme ! La seule chose qu’elle redoutait à présent, c’était de ne pouvoir le côtoyer plusieurs heures sans le gifler.
— Quel est notre nom de code ?
— A38. Mon âge, en fait, précisa-t-il avec un sourire.
— Très bien. D’après les directives gouvernementales, vous devriez être sur les lieux d’une urgence « code rouge » en huit minutes, d’un « code orange » en quatorze et d’un « code vert » en moins d’une heure. A quelle fréquence, en pourcentage, atteignez-vous ce but ?
— Et comment voulez-vous que je le sache ? Ecoutez, pouvons-nous parler franchement ?
— Entendu, répondit-elle, consciente que les nuits à venir lui paraîtraient interminables si elle n’essayait pas de faire preuve d’un minimum de compréhension.
— Ne le prenez surtout pas personnellement, mais je n’ai pas envie de vous avoir dans ma cabine. Je ne tiens pas à ce qu’un spécialiste, quel qu’il soit, de l’organisation scientifique du travail soit assis à côté de moi et note tout un tas de vétilles. Il y a des choses qui clochent en matière de secours paramédicaux, tout le monde le sait, mais ce n’est pas ce type d’évaluation qui les améliorera. Nous avons besoin de davantage de fonds, de davantage de personnel et d’une meilleure prise de conscience, de la part du public, que nous ne sommes pas une compagnie de taxis.
— Et qu’est-ce qui vous fait croire que je ne vais noter qu’« un tas de vétilles » ?
— N’êtes-vous pas payée pour comparer les gens — et leurs performances dans des situations données — et ensuite trouver à redire contre eux ?
Puisqu’il était honnête avec elle, n’était-il pas temps qu’elle le soit avec lui, au moins jusqu’à un certain point ?
— Cela vous rassurera-t-il de savoir que c’est la première fois que je suis envoyée en mission d’évaluation ? J’ai suivi toute la formation, évidemment, mais vous êtes mon premier cas concret, donc je peux vous promettre une chose : je ne vous comparerai à personne.
Il soutint son regard en silence durant quelques longues secondes puis, à sa grande consternation, il éclata de rire.
— Comme si ce n’était pas suffisant d’être lesté d’une évaluatrice, je dois l’être d’une novice !
— Attendez une minute, protesta Brontë, irritée. C’est vous qui avez suggéré que nous nous parlions franchement, et maintenant vous vous moquez de moi. Il n’y a vraiment pas de quoi rire, pourtant.
— Vous avez raison, dit-il. Ça n’a rien d’amusant.
— Merci de le reconnaître.
— Je vous en prie. Encore que… En y réfléchissant, vous devez admettre que c’est tout de même un peu amusant.
Outrée, elle s’apprêtait à se fâcher, mais elle croisa son regard, et ce fut sa perte. Il y avait tant de chaleur et d’amusement dans ses yeux qu’elle laissa échapper un petit rire.
— Se pourrait-il que j’aie vraiment entendu un rire de votre part ?
Cette fois Brontë pouffa.
— Très bien, c’est drôle, j’en conviens, mais ce n’est pas ma faute si vous êtes ma première victime. Il faut un début à tout. Quoiqu’il en soit, je promets de n’utiliser ni menottes ni chaînes.
— En fait, je pense que je pourrais peut-être aimer ça, dit-il, une étrange lueur flamboyant au fond de ses yeux.
Une sonnette d’alarme retentit dans la tête de la jeune femme. Non ! se dit-elle tandis que son pouls s’accélérait. Pas question de flirter avec Elijah Munroe !
— Ne devrions-nous pas nous mettre en route ? Nous étions censés prendre notre service à 10 h 30 et…
Elle consulta sa montre.
— … Il est déjà 10 h 40.
— Nous pouvons partir, rien ne nous en empêche. Mais, aussi étrange que cela puisse paraître, nous ne patrouillons pas à travers la ville. En général, nous attendons qu’on nous appelle, cependant si vous tenez à sillonner les rues avec moi…
Elle se sentit rougir. Bien sûr qu’ils devaient attendre, elle le savait. Seulement, les magnifiques yeux bleu nuit posés sur elle la troublaient, la décontenançaient et elle ne voulait être ni troublée ni décontenancée, aussi, quand la radio grésilla, s’empara-t-elle avec soulagement du récepteur.
— Ici, UIM 7, dit-elle, et entendit un rire féminin en réponse. Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? demanda-t-elle, surprise, à son voisin.
— Nous appartenons à l’UIM 7, précisa-t-il gentiment. Mais notre nom de code, c’est A38, souvenez-vous…
Elle se mordit la lèvre inférieure. Excellent début, Brontë !
— Désolée, murmura-t-elle. Ici, A38.
— Femme enceinte, annonça la voix désincarnée. Laura Thomson. A des contractions toutes les vingt minutes. Numéro 12, Queen Anne’s Gate.
Brontë avait quitté la cour et engagé l’ambulance dans la rue avant que la répartitrice ait terminé son appel.
— Dois-je actionner la sirène ?
— Non, inutile. Nous serons là-bas en moins de cinq minutes, mais je me demande pourquoi cette dame a attendu aussi longtemps pour nous appeler.
Brontë se posa la même question lorsque, arrivant à l’adresse indiquée, ils découvrirent que les contractions de la future maman s’étaient considérablement rapprochées.
— J’ai essayé de joindre mon mari, expliqua celle-ci. Il travaille de nuit au supermarché. C’est notre premier bébé et il est mon partenaire pour l’accouchement.
— A moins qu’il n’arrive dans les minutes qui viennent, je crains qu’il ne puisse remplir son rôle de partenaire, répondit Eli tandis que la jeune femme se recroquevillait en poussant un cri de douleur. En fait, je préférerais que vous soyez déjà à la maternité.
— Mais mon mari ne saura pas où me trouver ! Si je ne suis pas là à son retour, il va s’affoler.
Brontë vit sur le visage d’Eli qu’il partageait sa propre inquiétude. Un rapide examen avait révélé que le col utérin de Laura était complètement dilaté. S’ils ne partaient pas sur-le-champ, le bébé risquait fort de naître dans l’ambulance.
Prestement, elle saisit une enveloppe abandonnée sur la table, y écrivit « partie à la maternité du Pentland » et la déposa bien en vue sur le manteau de la cheminée.
— Il la verra, Laura, dit-elle.
Celle-ci opina, puis, se courbant de nouveau, elle gémit.
— O.K. On y va, maintenant ! décida Eli qui souleva Laura dans ses bras et se dirigea vers la porte. Conduisez vite, Brontë, ajouta-t-il par-dessus son épaule. Très vite !
Mais elle n’en eut pas l’occasion. A peine parvenait-elle au bout de Queen Anne’s Gate qu’Eli lui criait de s’arrêter.
Après s’être garée le long du trottoir, elle se hâta de le rejoindre à l’arrière de l’ambulance.
— Ce bébé est pressé. Avez-vous quelque expérience en matière d’accouchement ?
— Très peu. Nous ne recevions guère de futures mamans aux urgences.
— Bienvenue au club des cigognes, alors. La tête est déjà descendue et les contractions surviennent toutes les minutes.
— Je veux… mon mari, balbutia Laura. Tout de suite !
— Concentrez-vous sur votre respiration, la pressa Eli. Croyez-moi, vous pouvez vous débrouiller toute seule.
— Je sais ! Je veux juste qu’il soit là… pour pouvoir le tuer… parce que, si c’est aussi douloureux que ça… notre enfant n’aura jamais ni frère ni sœur !
Les coins de la bouche d’Eli se relevèrent.
— D’accord, quand votre héritier sera né, vous aurez ma permission pour tuer votre mari, répondit-il, contrôlant de la main l’émergence de la tête du bébé. Mais, pour l’instant, poussez quand vous en ressentez le besoin, n’essayez pas de lutter contre les contractions.
— C’est… facile… pour vous… de dire ça, reprit Laura avec difficulté. Et… je peux… vous dire… que… si ça existe… la réincarnation…
Serrant les dents, elle gémit avant d’ajouter :
— La prochaine fois, je serai un homme !
— Nous serons deux, Laura, intervint Brontë pendant qu’Eli faisait glisser le cordon ombilical par-dessus la tête du bébé puis dégageait doucement l’une de ses épaules. Dans l’immédiat, si vous pouviez pousser encore une fois…
Inspirant à fond, celle-ci poussa de toutes ses forces et le bébé glissa dans les mains gantées d’Eli.
— Est-ce que tout va bien ? s’inquiéta Laura en essayant de se redresser. Mon bébé va bien ?
— Vous avez une superbe petite fille, répondit Eli. Dotée d’excellents poumons…, ajouta-t-il comme le nouveau-né poussait des vagissements sonores. Les deux artères sont bien présentes ? poursuivit-il à mi-voix.
Brontë acquiesça tout en clampant le cordon.
— Et le placenta ? murmura-t-elle en retour.
— Les sages-femmes s’en occuperont. Repartons tout de suite, ajouta-t-il, enveloppant la minuscule petite fille dans l’une de leurs couvertures de survie. Accoucher dans une ambulance, ce n’est pas l’idéal ; je serai soulagé quand maman et bébé seront en lieu sûr.
Brontë ne put qu’approuver et, peu après, lorsqu’ils les déposèrent à la maternité, Laura semblait avoir totalement oublié sa rancœur envers son mari.
— Nous avons remporté un contre la montre… ce soir, plaisanta Eli quand ils eurent repris place dans l’ambulance.
Mais sa bonne humeur fut gâchée par le nombre d’appels qu’ils reçurent ensuite en provenance de patients qui auraient pu attendre le matin pour consulter leur généraliste. Voyant son visage s’assombrir de plus en plus, Brontë devina qu’il craignait qu’elle se serve de ces « fausses urgences » pour démontrer que l’UIM 7 pouvait être supprimée. Même si une partie d’elle-même aurait voulu le rassurer, elle n’en avait pas le droit. N’était-elle pas là pour évaluer le fonctionnement de l’unité et émettre des critiques ? Il n’empêche qu’elle éprouvait pour lui une sympathie dont la profondeur la surprit.
— Allons prendre un café, annonça-t-il comme ils quittaient les urgences du Pentland après avoir amené un banquier qui leur avait avoué s’être tordu la cheville deux semaines plus tôt mais avoir été « trop occupé » pour aller consulter son médecin.
— Avec plaisir. On va à la cafétéria ?
— Pour avoir l’estomac corrodé, merci beaucoup ! En route pour le Tony’s. On y sert le meilleur café d’Edimbourg et c’est là que vont tous les ambulanciers. C’est dans Buccleuch Street, au bout du parc des Meadows.
Se gardant de souligner qu’elle n’était pas un chauffeur de taxi à ses ordres, Brontë conduisit en silence jusqu’au Tony’s Café devant lequel elle immobilisa l’ambulance.
— Et si nous avons un appel ? demanda-t-elle sans couper le moteur alors qu’il sautait en bas de la cabine.
— Klaxonnez et je reviendrai en courant. Café noir, café au lait, cappuccino ?
— Cappuccino sans sucre, avec beaucoup de poudre de cacao, mais…
— Voulez-vous quelque chose à manger ?
— Non, mais…
— Vous le regretterez plus tard. On trouve ici les meilleurs en-cas à emporter de la ville, précisa-t-il avant de s’engouffrer dans l’établissement.
Brontë n’en doutait pas, tout comme elle ne doutait pas de son retour précipité si elle devait klaxonner, et il avait tout à fait le droit de prendre une pause à l’endroit de son choix, néanmoins ce n’était pas très malin de sa part de la rembarrer ainsi. Un mot d’elle et il pourrait perdre son job.
Allait-elle le dire, ce mot ? lui demanda une petite voix. Bien sûr que non. Elle se sentait aussi frustrée que lui par tous ces appels injustifiés et, d’après ce qu’elle avait vu, c’était un excellent auxiliaire médical. Mais si seulement il se mettait un peu à sa place… Et si seulement il ne rapportait pas un hamburger en plus des deux cafés, songea-t-elle quand il ouvrit sa portière et qu’une forte odeur d’oignons frits envahit l’habitacle.
— Vous allez manger ça ? protesta-t-elle en fronçant le nez tandis qu’il se réinstallait sur le siège passager.
Il avala avec un plaisir évident la bouchée qu’il mâchait.
— Vous avez quelque chose contre les hamburgers ?
— Dans la journée, non, mais à 3 h 30 du matin…
— Eh bien, d’après mes calculs, si nous travaillions de 9 heures à 17 heures, comme la plupart des gens, ce serait à peu près le moment de notre pause déjeuner.
— Exact, répondit-elle sans conviction.
Puis elle but une gorgée de cappuccino, une deuxième.
— Il est délicieux, ce café !
— Je vous avais bien dit que c’était le meilleur d’Edimbourg, répondit-il, étendant ses longues jambes et appuyant sa nuque sur le repose-tête de son siège. Et rien ne vaut une bonne dose de caféine quand on a l’impression d’être intervenus pour tellement de patients qui ne sont même pas des « codes verts ».
Lui lançant un regard de biais, Brontë se rappela que ses fonctions exigeaient qu’elle conserve en permanence un détachement et une objectivité sans faille vis-à-vis de l’unité qu’elle devait évaluer.
Mais, au diable les instructions, décida-t-elle.
— Ecoutez, Eli, je comprends parfaitement votre frustration à ce sujet, mais le problème c’est que, en dehors de la majorité de la population qui accepte de n’appeler le 999 qu’en cas d’urgence, il existe un petit nombre de gens convaincus qu’ils seront pris en charge beaucoup plus vite s’ils arrivent aux urgences en ambulance et ce, même si leurs troubles sont bénins.
— Oui, eh bien, une visite aux urgences les détrompera très vite. A mon époque, quand on voyait qu’un patient essayait de resquiller, on le faisait attendre plus longtemps.
— Vous avez travaillé dans un département d’urgences ?
Eli finit son hamburger puis froissa le papier d’emballage en une boule qu’il fourra dans la boîte à gants.
— Dix ans au Southern General de Glasgow. J’étais infirmier en chef — jusqu’à ce que j’arrête.
Cette information piqua la curiosité de Brontë.
— Pourquoi avez-vous arrêté ?
Il but une rasade de café avant de hausser une épaule.
— Trop de paperasses, trop de temps perdu à pourchasser les grands patrons peu pressés de descendre aux urgences voir un patient. J’ai appris, ajouta-t-il en se tournant vers elle, que vous étiez infirmière en chef aux urgences du Waverley avant de devenir évaluatrice. Qu’est-ce qui vous a fait prendre ce tournant ?
— A peu près les mêmes raisons que vous.
— Je jurerais qu’il y a eu autre chose.
Il était perspicace ! Mais elle n’avait pas l’intention de confirmer. Sa vie privée lui appartenait.
— Alors, disons que ce ne sont pas vos affaires.
— Ce n’est pas juste, protesta-t-il. Je vous ai répondu franchement.
— Qui a dit que la vie était juste ?
— Je trouverai. Je trouve toujours.
— Vous vous croyez tout-puissant ?
Il sourit.
— Pas du tout. Juste capable de soutirer des informations aux gens par la ruse. En fait…
— Quoi ? demanda Brontë comme il s’interrompait brutalement.
— Mais bien sûr ! s’exclama-t-il triomphalement en se frappant le front du plat de la main. Je me rappelle maintenant pourquoi votre prénom me semblait familier. Wendy Littleton, surveillante en gynéco-obstétrique au Pentland. Nous avons eu une histoire il y a quelques années et elle partageait un appartement avec une dénommée Brontë. Ne me dites pas que c’était vous ?
La jeune femme aurait voulu mentir, mais à quoi bon ?
— C’était moi.
— Le monde est petit ! Wendy Littleton… Superbes cheveux noirs et grands yeux marron, si je ne m’abuse.
— Wendy a les cheveux châtain clair et les yeux bleus.
— Ah oui…, murmura-t-il. Mais vous et moi, nous ne nous étions jamais rencontrés, n’est-ce pas ?
Allait-elle se montrer charitable ou le mettre dans l’embarras ? Elle n’hésita pas longtemps.
— Si. Nous nous sommes croisés une fois, mais il est évident que je ne vous ai pas fait grande impression. Wendy non plus, semble-t-il, puisque vous l’avez laissée tomber.
— Je ne l’ai pas…
— Laissée tomber, quittée, appelez ça comme vous voulez, le résultat est le même : elle était si malheureuse qu’elle a émigré en Australie. Elle s’y est mariée cet été.
— Tant mieux pour elle.
— Pas pour moi, à l’époque. L’appartement où nous vivions appartenait à son père. Quand elle est partie, il l’a vendu pour lui donner l’argent et je me suis retrouvée sans toit.
— Oh !
— Par chance, j’ai réussi à partager un autre logement avec une surveillante de chirurgie vasculaire du Pentland. Anna Browning. Ce nom vous dit quelque chose ?
A la vive surprise de Brontë, il parut embarrassé.
— Oui. Ecoutez, Brontë…
— Hélas, Anna est retournée au pays de Galles après votre abandon, ce qui m’a obligée à chercher un nouveau logis. C’est ainsi que j’ai connu Sue Davey, en pédiatrie. C’est elle qui a des cheveux noirs et de grands yeux marron.
— Donc, vous avez côtoyé certaines de mes ex-petites amies, conclut Eli avec agacement. Enchaîner les histoires n’est pas un crime, que je sache.
Elle n’eut pas le temps de rétorquer que c’en était un à ses yeux d’inciter les femmes à tomber amoureuses de lui et ensuite de les abandonner car le signal sonore de leur radio les interrompit. D’un même mouvement, ils glissèrent leurs gobelets dans le porte-verres de l’accoudoir central et, d’un geste brusque, Eli saisit le récepteur.
— A38 ! dit-il d’un ton rogue.
— Hé, ne tire pas sur le messager, Eli ! protesta une voix féminine. Code orange. Femme de vingt-six ans. Rose Gordon. Semble incapable de marcher et de parler correctement. Numéro 56, Bank Street. Ses parents sont avec elle.
— Possible AVC ? s’enquit Brontë, déboîtant prestement de sa place de stationnement.
— Pas forcément. Même si les symptômes le suggèrent, il vaut mieux ne pas aller là-bas avec une idée préconçue, sinon nous risquons de manquer quelque chose. Par chance, ses parents pourront sans doute nous fournir des informations.
Prédiction qui se confirma. Bien que bouleversés et livides, ni M. Gordon ni sa femme n’avaient perdu leur sang-froid.
— Ça ne lui est jamais arrivé auparavant, expliqua Mme Gordon. Elle ne peut ni parler ni marcher, et elle semble confuse. C’est presque comme si elle était ivre, mais Rose ne boit jamais d’alcool.
— A-t-elle des antécédents médicaux qu’il nous serait utile de connaître ? s’enquit Eli qui, s’accroupissant près de la patiente avachie dans un fauteuil, inerte, vérifia son pouls.
— Elle a un diabète de type 1, précisa M. Gordon. Mais elle se teste régulièrement et elle n’oublie jamais sa dose d’insuline, alors je ne pense pas qu’il y ait un rapport avec son état actuel.
Brontë échangea un regard avec Eli. C’était au contraire fort possible. Une hypoglycémie pouvait provoquer tous ces symptômes.
— A-t-elle été stressée à son travail récemment ? demanda-t-elle, tendant à Eli l’une de leurs trousses médicales. A-t-elle dû changer ses habitudes ?
Mme Gordon secoua la tête.
— Elle est enseignante depuis quatre ans et la pression qu’elle subit est toujours la même. Quant à ses habitudes… Non, je ne crois pas qu’elle en ait changé.
— Elle va à la salle de sport avant de rentrer, maintenant, intervint une petite voix. Elle dit que c’est bien pour gérer la colère.
Se retournant, Eli et Brontë virent un garçon d’environ huit ans, aux yeux écarquillés et craintifs, s’approcher de Mme Gordon, laquelle lui entoura les épaules de son bras.
— Voici le petit frère de Rose, Tom, dit-elle. Ça va aller, mon cœur. Ces gentilles personnes vont guérir Rose.
Déjà, Eli prélevait une goutte de sang à l’extrémité du doigt de sa patiente. Sans doute pensait-il, lui aussi, aux possibles conséquences d’une forte dépense physique sur la glycémie d’une diabétique — en particulier si celle-ci ne s’était pas auparavant suffisamment alimentée.
— 1,6 mmol/l, murmura Eli en montrant le lecteur de glycémie à Brontë.
Devant un résultat aussi dangereusement bas, elle s’empressa de préparer une seringue de glucagon et de la lui tendre.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? Qu’est-ce qu’a Rose ? s’inquiéta Mme Gordon d’une voix paniquée, pendant qu’Eli injectait le produit dans le bras de sa fille.
— Elle est hypoglycémique, lui expliqua Brontë. A mon avis, elle a oublié de grignoter un en-cas avant d’aller à la salle de sport et toute l’énergie qu’elle a dépensée a épuisé ses réserves en glucose. Ne vous inquiétez pas, tout va s’arranger. Dans un quart d’heure, elle se sentira beaucoup mieux.
Le couple Gordon parut sceptique, néanmoins, quinze minutes plus tard, Rose était debout, quoiqu’un peu chancelante, et capable de présenter des excuses à tout le monde. Eli lui fit absorber plusieurs cuillerées de gelée de fruits puis, lorsque le glucomètre afficha 4,6 mmol/l, il demanda à Mme Gordon de lui préparer des pâtes.
— Rose a besoin d’hydrates de carbone, précisa-t-il. La substance que je lui ai injectée lui a donné un coup de fouet, mais, à présent, il lui faut des sucres lents.
Mme Gordon disparut dans la cuisine, et après avoir assuré à son mari que Rose ne souffrirait plus d’hypoglycémie si elle s’alimentait suffisamment avant de faire du sport, Brontë et Eli regagnèrent leur ambulance.
— C’est super quand on peut aider quelqu’un à se rétablir en aussi peu de temps, n’est-ce pas ? dit-elle en souriant.
— C’est l’un des « plus » du job, en effet, répondit-il.
Pourtant, son visage ne montrait pas qu’il s’agissait d’un avantage, et plus le temps passa, plus sa morosité s’accrut. Lorsqu’ils finirent par regagner leur base, à la fin de leur service, Brontë en avait plus qu’assez. Elle mit les choses au point alors qu’ils traversaient la cour en direction de la rue après qu’il eut rédigé son rapport d’intervention.
— Ecoutez, Eli, même si je suis une évaluatrice novice, j’ai travaillé aux urgences pendant sept ans. Je sais reconnaître les gens qui auraient pu aller chez leur généraliste plutôt qu’à l’hôpital et, croyez-moi, je ne retiendrai pas contre vous le fait que nombre d’appels de cette nuit n’étaient même pas des « codes verts ».
— Je ne suis pas en train de penser aux gens qui nous ont appelés, objecta-t-il impatiemment.
— Alors d’où vient votre humeur maussade ? Je sais que vous n’aimez pas les évaluateurs…
— Ça n’a rien à voir avec votre job. C’est… personnel.
Interloquée, elle pila net sur le trottoir.
— Je vous écoute.
— A la suite de ce que vous avez dit tout à l’heure, à propos de vos colocataires… il me semble que vous devez savoir que je me suis mis en « congé de rencontres ».
S’attendant à tout sauf à cela, et ne sachant que penser de cette révélation, elle le dévisagea.
— Et vous me dites ça parce que…?
Une seconde, il parut embarrassé, puis un sourire un peu forcé apparut sur ses lèvres.
— Pour le cas où vous vous inquiéteriez que je puisse vous faire du plat, ou espéreriez que… enfin… vous voyez.
— Au cas où j’espérerais quoi ? demanda-t-elle d’un ton glacial.
— Allons, Brontë. Il est de notoriété publique que j’aime les femmes et qu’elles me le rendent bien.
Elle faillit s’étrangler.
— Vous êtes en train de dire… Vous pensez que je… Si un jour quelque chose vous étouffe, ce ne sera pas la modestie !
— Brontë…
— Croyez-le ou non, monsieur Munroe, votre supposé charme me laisse de marbre, et si vous aviez tenté de me faire du plat — comme vous l’avez si poétiquement formulé — vous auriez eu besoin des services immédiats d’un dentiste. Vous n’êtes pas mon type, ne l’avez jamais été et ne le serez jamais. Et même si vous l’étiez, j’ai, moi aussi, adopté le régime « sans rencontres ».
— Pourquoi ?
Elle avait trop parlé, comme chaque fois qu’elle était en colère. Mais elle n’en dirait pas plus.
— Je rentre chez moi dormir et vous… vous faites ce que vous voulez dès lors que vous serez ce soir à votre poste, ajouta-t-elle avant de tourner les talons et de prendre au pas de charge la direction de son logis.
Pour qui se prenait-il ? Casanova en personne ?
« Ose prétendre qu’il ne t’intéresse pas ! Ose prétendre qu’il ne t’attire pas ! », ironisa une petite voix dans sa tête.
Certes, elle devait reconnaître…
Mais elle ne céderait pas à la tentation. Elle s’était suffisamment ridiculisée dans le passé pour succomber aujourd’hui au magnétisme du premier venu — a fortiori d’un homme doté d’une réputation aussi sulfureuse.
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Un séducteur pas comme les autres

Chargée d'évaluer le travail de l'Unité Mobile d'Inter-
vention, Bronté appréhende de devoir passer ses journées
aux cotés d’Eli Munroe, dans étroit habitacle de son
ambulance. Car celui-ci a la réputation d'étre un véritable
macho, et de se croire irrésistible. Bien décidée a affirmer
son autorité, Bronté affiche une certaine froideur a son
égard et constate bientdt, contrariée, qu'Eli n’est nullement
impressionné. Mais ce qui l'agace davantage encore - bien
qu'elle se refuse a l'admettre - c'est que celui-ci, contre
toute attente, ne tente méme pas de la séduire...

ALISON ROBERTS
Retrouvailles a Christchurch

Lorsqu'il retrouve Anne, deux ans aprés leur douloureuse
rupture, David est sous le choc. Car la jeune femme qu‘il a
tant aimée est enceinte ! Comment a-t-elle pu le
remplacer aussi vite, et accepter de donner a un autre ce
qu'elle lui a toujours refusé : un enfant ? Blessé d'avoir
été trahi par celle qu'il aime encore et qu'il n'a jamais
réussi a oublier, David se promet d'éviter désormais tout
contact avec elle. Jusqu'a ce qu'elle lui fasse une
stupéfiante révélation...
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